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Welcume,-Htouesty is the best piolicy,-Paix
aux honnêtes gens de tous les parstis,-Res-
piînsabilit ofliciellé,-Dulcis est fructus Post

-inulta pericula dotus,-Civil 1ai. religious.
liberty, - Manu facture et agricuh ure,-Nus
imstiutious, notre langue et nus lois,-lree-

.kom of sleeci,- L'lhoimnteté est li seule
base solide de lai fortune privée et publique,-
Libert6 de li Presse,-Au mérite les places
publiques,-Unmion is streig.h,.- Réforme et

1progrès,-Suyez les bien venus,--Ailtniiisira-
tive relorm,-Purity of elections, - Nu sliuf-

Aing,-Our Queen, our coutry,--Justice shali
triumpl,-Si le talent commence les réputa-
tions,. c'est lit moralité qui les consulide,-

AHonest men for us,-Respect à la constitu-
tion,-Fidelity to principlea,-Welcome."
. Nous regrettons que. le nnqpe l'es-
pace nous, empchio de reproduire les dis,
cours prononcés en ceUe occasions, et, sur-
tuut, la -lettre de l'honorable Louis Jo5sehl
Papineau Le jugement. porté suc le go -
verneur iead et ses satellites fut approu-
vé par des a pplaudissements fréîét:ques
qui prouvèrent jpsqui'à .uel point la lré-
sence le l'ancien défenseur des idées die-
gnocrutiques, eut échauf1i% les esprits. Tout le
mornle s'accorde à dire que ce banueit .sî
le coup de inmort donné au parti les corru-

leurs. Les citoyens <te Montréal ont fitit
Jour devoir,.que ceux.delv Québec les inilent.

Les j.irnaux vendus et. parîticulièremen t
le Canadien. coifit.ennent les aimies les
plus sottes et les plus vulgaires conire lor-
ganisation du b Le.. Le piia d le biiusion
ne pouvanmt plus être jouiiilaste un'piartimail,
mie fit cuisinier ! il trnuî.e les tets dléts-
tables, et lat proiibtion tids t iqpus un liit
absurde ! Une ai.tre fois, pour fmi re plamisit
'rpassè,.M. Comte charg.n dle C orurs

Jumées la table tes Rlbrmnises Ne Jit-il
pas respecter ul peui la /usion !!

A NOS. AONN Es..

Nous prions nos abiinés
de n. point pirter lPObser-
ra/cur. Chaque personne

à qui lon iprète le joirnm.l-est Un abonneé
qu'on nous enlève ;et, si tous nos aibuinis
agissaient ainsi, is y perdraient, autant que
nous parce qumnévitablemnent nous serions
obligés de cesser la putbli.îatiun de notre

journal. Nous ferons remarquer que ce sont
presque toujours lesq personnes qeài peuvent
yayer cinq chelins. d'abonnement qui vont
quèter lObscrvateur chtez nos abonnîés.
Chaque lois qdi'un le nos artieles flagelle
l.cur parti, IlQbserateur, suivant eux, lie
vaut nen ; mais nous faut-il (eappîîer le piarti
npposé,.pl ! alors l'Observateur est superbe.r
I iliaut lemprunter ! Allons.! allons ! mes,
xieurs. les nendiants île jouranx, soyez plu,4
libéraux et moins conservateurs ?

VAVT MIrUX TARD QUE J.AfS••

Les citoyens sont décidés à ne pflIs..Tmuf-
frir dans la Corporation un orur. conaîci'.
TIR.~! . une ns-eniblée quai a eu lieu mardi

LQBSERVATEUR'.

soir à Sait-Rloch, tous ont. naanitmment
promis d'empluyer toute leur. i.iue.nce pour
épumr le Conseil-de-Ville,. Les di.vers <ira-
leurs qui out. par.l o ftiit voir jusqu'à quel
point dle minséribles intriguianlts ont perdu re
crédit <le la.cith, ruiié lescitoyenis, et quel
déficit énorme existe dans les finances mu-
nicipales.

Quanckon aonnail- toutes les fraudes,. les
dilapidations commises par li pl!upart des
conseillers actuels on rougit de voir que les
compatr.iptes se dégradent jusqu'à jouer le
public aussi indignumnet que Pont fuit,.la
pluplart de nos édiks..

A cette assenbl-e on a citoisi un comité
la réforme- mumnitipale et de surveillance.

Ait Conseil-de-Villo. comme ailleurs, il
faul undlavage complet..

coman' Ios uEtx coNNs.t.ERS.

sije re-ils sno ine de bob- u:is,
non pis to/et de< paille I!-l

Faut-i lie dire ? nous avons eu le-malhemîr
dle ne pais pouvoir asister ùfil dlerniere ,

aied!m coAnse i 1km le. ie !' Touit. le. mi ilie
s'accorle a dire que deý toutes les séances tii
Comseil,.celle <ld venmhîeru dernmer a émé hi
pls e.stricmhnaire. Nous devons à 1 b-
gu'aumu:e CIO lquelques teriiimons, le court mii ms
Iuflle récit d11-s incocparables ?rocédés qlot
Pl'it îcouironrnée.

Vici les. ta ils
Ù. A uh-le, ivant voulu induire ses col-

lè'gues à voter un e somme dle £1900 rela-
iniî par M. Pet-ers pour dles r.cha Riits par
ce ternier -à la halle Champlain ; M. Ithié-
immiie secondé par M. Gauivreaui, proposa
de reinettre à huit jours, li considraioni
duc rapport de A. Audete. Celui-ci cri-

i.g lm de se voir refuser lai s omme de £1900,
.e leva indigné. Dans ni d'iscours plus ou
Mollis épieé, il parla si/leni p lc M. Gau-
vreau a soii tour, se leva et lui reuit Sil
pou. (i (flt j<olit. dent

Eiiimi, la bmtalute a.te... . . écmante,,et,
jmnais le mémoire il· conseiller, on n'a.vui
deux pres de /i cit/é se bat tre avec autamit
d'achare:nent-à-coups le linigite..

On ajoule <lme NI. Audelte ai envoyê un
cariel -à M. Gaumvreau qui li a fhit réponîîsje
qu'il ne se battit, poimt. en duel,. mais que
coîmltnie.aul x ''ravaux-Publics, il avait appris
al iire le tns tit, uhl/n, il se proposant d
-bâîtinnior I.. Atuette ! ! ! .

Voilà où en. sont -ajouirlhusi les combat-
t1ints.. Il est. plus q(ue probaible que nous
aurons bientôt dle. nioveu. exploits, ara'
conter.''.'

REQ URT E.
A, MTfsrRU LE.BoNHiOMM>E DABTY

b'on bon chair mesieu,
Jinets in mnnin.ta làl plume pour ninfor,

mé te Plétt d votre chair santé épi pour
vous faure assavoir <le nos.nouvelles qui sont
bain.mauvaises. J'su t'eum' pamv.re veuve
inu ta. la tête <le huis enfants dotit le plus

petis à quinîze ans.. Le i lus vieux, qué

cihalrpenpé ai pas tra vaillé de Pété. .es,
auire un pas pu trouvé de 0lourage no.

Hier jai don dis au plus vieux de mnè gar-,
cons

a don. trouvé le bonhomme Bali'
taide bain qui' t'loniîeril de Pouvrage <tains
SOn elmti<en d fer du noruîd.!

" Le bonhmine Bab, qui n'dit, cé
t'un viei.x blaugueux, qui ira jamais ce che-
min la !"'

J'vous dis.qme geaie resté baite de voir
qui parlait si mal de vous qpii avez si baii.
cordé lé. hhes quanid vosus avez fiu.rui
le bois pour le parc, jusquUñ même laire
bain (l banq u.eroutess!qui,udieuari, v.ni
a pa. empêc.hé dc bstin vivre. ét de bain d.în-
mir.. AMl stégal j'eré pas ça que vous nouI
vendé la ville amu graînd .cmment sque vous
épélez ça ? Jî ré lias Ça non jlus que nIu.
eligaîgu pour travitillé auX. qués que de gai.
qu<i siitp irivilesgis comme dit Jos. J 'er&.
pus ron plus que vous avez plus de.omini
e-t de... ..cu lanianît que j'peux.plais dechîitii:
l angilais ait lietiAr, m 'é qui I 'Ipamrlamis 5 i tl
(tuand j'élais îî'Iite. !--dê f>ur&.manies, e
ça !--Pour qule j'ereille a toutes .é nentries
la- a i vå t-m g d'qeviîusa-z
et que vous leul1udete ma suplication.

Avec -a je ihneure en vous suétant de
Cair Il-bm de fir dlu mor avant. -otiîort..
et de duîié un p'tit brin doui rage à Jos.

.ruIC:NTPiORT:sUa, î&QUEA.QUEs I.a<A-U x-
ecNsE:nvjVrEURs,~ iE.At UN D 1.:uRs à ARI-.

" SeUc tul,,it-il, mais.
de cervelle pin t."

Jiatontaiine (L rejtiii et le buste.).
. I.. se rencontra dernièreienlt avC'

M. C. Le premier appartient auparti du
lai rô brA e, Iaseroni suit hr1 charrette mini
mérielle (ini tie dit plus le char,. c'est illo,-
giqie.). Ou pairla 1il politique ; N. B. stig-
Saiitîsi.les ministres, et M. C. les défendt

,le mnièe a îîîcn('.î'. biieMntt à, i, B. qî'd
,l'am.vait pas ini ventlé lai poudre à ciumion.. (;C:

dernier, voulaiiit rire auix. dépuenis le ..rso-.
lut de lui lfire dire le contraire le se qu'il.
soutenait.av.c taint d'oiniûmrelé.

-C'est. assez nous clicanier à propos dlu
politique, lit M. B.,. pa rloiis des bo, î nies pur.
blics. Quu <htes-vnus de M. Cartier ?

M,. G. lit le Saîvaînt.
--M..Cartier, <lit-ilM, grosse te d'homme !

-Oui, mais c'est tu traîitre !
-- Ai. oui sé t'un.truttre, par exemuple.
-Et M. Alleyn p
-Nf.-. Alîe y grosse tdte d'hiomrine en-.

core ça -
-O.ui,.nis c'est. un honorable corrup-.

teur. de citoyens!
-Cé vrai ça par exemple.
-Et M. Baby ?
-Grosse tête d'homme encore ça.
-Oui, mais c'est un vieux. renégat poli-

tique..



--. \h ! oui. pour ça, oi.
-NI. B. fit pI .er ainsi toules h.s.noa

!iilités simn tmii es. les. respectailités dh
lii pLrtl libérul conscrpaJeur.,. et 4Li

M. C. iluînîîa uie gnsae l ylt d/omn, et
sii. s t n i el piiproiuva tuis (es Viue,

lue leuri ai bu:1 11 1 . et gjpi leurs ouiS

Propres.

M N GEv.iN ErT DAIIY..

-B h bien eli bien! 'Il y ler nou
relles, mon rher Langevin ?

-.,. Quelles nouvelles I bord ni
muilà reélit maire.-..

- [1. i'. s core8~ mo8 chier
l'. G''lst commun Si. je 'étais ;. I iII

est plu r nmoi, t.ce iqi ruat pyé. leur
il m il 1 ' 'nt seuls.V >1,er !! .

hi. Blei Mii.. . inota. cher. il ne faut. pils
qilc tii trvi lles ll putir-toi e . Il fat ni' i-

der in t F t, E1re anis i! filut 'obiger
D 'tilleurs ts encore moi débiteur.

i, i,jp suide vore avi: Aid,'-
lai ... .laby t'hideni f

i. A inei mi n ciler, c'est.co'venu,. -
v ehte tti i let:tiouî comume mitire, et, eli re-
vancfle, elii Iisiilit contt'Iruire des qîuîis inu-

t iles, eli f!Cilotii(Wi la l i a leC Irnn,
en fiisait élar.gir li rue Saint-Jeian (plî a.
un sii cle pour LP dlernit'r travail !) ailêtuur-

nus les £:300,000> que les Qpbencois veulent
.t mnt droit le reclimuer ser les tbmiils de
lemprîîunt. illunicipill. Pnir Ce ir:"eli la. voill-
imigile titl ilieilutde f i oim e duîîtetl-

tera dje gaesillr pour le moiieit les do>uzt
mille i1)q cents dis des 1it1en%

,. Baih ! ce 'st q'11um bouchée!
I. Noui, c'est une ptilhlie
L. Oui un1e pillule dorée

hi. Aisi, entre nous c'est . la riè et à /l

m o"-l *; i
L. Oui, 1ai d1 /en!sa-cose)irvateur !

NOUVEMLr.ES.
-C'est nve plaisir que nous '.ppre.ons

qte' les citoyens el la nimuicipalitc du Saint-
Smiveuir tnt déc.idé de faire uI emprunde
$9G,0, p.> -mr hlter la consaruiction titu Cle-

min dc Fer du.Nor.. Seuleiient, ils veu-
lent qu'ou leur accordre Le prinivilêg... d'em-
ployer cette somme a construire sLxrIM:s
tiu pIartie dthi hinImi !

Celai est tres juste, et- si toutes les muni.-
ciplialites Icitduient ainsi, se serait peut-

être le seuil moyen d:élhupper it gri&es
de B1abv et le ses associós..

- il parait maintenant, ceptiin: qiOe- M.
A.leyn,,vi être iricorné ou .l va se
tricorw' r juge. Allons on voici encora un.
qui se pai de ses propres nins .

Badlinage àpar,,i.eiLa.conitinli; te- Phlaià.
de Justic va devenir un .ljòeital le minis-

tres ! Nis invaliles politAPms comme l-
ley, sont les enfantsgtlés de la patrie .!

-Ntuis nipprenais qu'une nssemblée nom-
lrense des électours.lu quartier Saint-Louis
a en lienu lIndi soir-i l'hôtel Chrendon et
que des résolutions Lnergiques contru la r

L'oUlSER.VATF.UR<.

caimifltuire du anire Lungevini yout- été -Oui, cor vous asvez un.trésor
passves ur.iliilemeit. -- Je le savais: le emur ne trompe pi'nt

C'ust bn signe. .- Qundl il est siicère ! iais dit es-moi
-.- e Prlemet Canadic est prorg au depuis 'lutiad aimez-vous mInaeimioiselle An-

1 > décembre prclinî. clne .
-Depmis cinq lins.,-Nous avns vu dles listes couvertes de Elc'ie rignore

nmns les pius muents et les pîlus re!spect<- -Oui, tu plutôt elle sait étre nimée ; car
bles de la ville.; ces listes doivent être ipr. limîie maiii un letre,.une leur ntouvelle
sentées a M. Joseplî ahin de l'engager à ci- îh.osée luativeneit sur su fenêtre, ou dans
tester Ii-a i idi aia re le M. qive vin. mouhi<r plu'elle laisse Illber pur hisrtid,

A propous det ce dernier il est butn que) lem i - ruuv quu1mticaurcecel
électeurs se rappellenit qu'il nie se cr.imioin- t aoeur incmiaiu recherche lu

no à la maîrie que piarce que cette c Vrg -]Et ce emtî:r incenu,..'est.le vôtre
yiunte à cellle de iélput é, cât poMu lui,. l seul -oH shui!

my>eu de subisteor !-Pourquoi ne pasu vous fiuire coiitre ?
I.es yunkors i appelle un hæme de ca. - [rce. que dii minent que nademui-

lil re : a hßrb inaas en madla, on le s Angelinlo aimral que je l'aime, tout et-
no m miiie :lieral-c oserb alt u r D

____________ î<. ' il ponti llu îz
-ous croyez ?

AU'co EOJsPnONDANO.T.. -.- ! vous ne îvem nit quel neto.'
aptsie. 4 ttop tard . pour. 1,11.- orgue ir il V ail ch.z.ello

mnero. - --M aîi etfin il faut un terme à cet amour.
-Oui, et c'est pour ii finir que le veux

LIES PAl'ltlO ilS. élter lu gloire ! Je suis las d vivre donse?
J. Incertitude r Il finut que je snis certuin de

GIIAIT1t1:l.p pissetlr celle que j'auie tiu de la perdre !
(Sui/r.) -Et qPnnid .vtus aurez acquis la gloife ?

Je serai riche ! J'aurai un nnm et une
noV 1>iJcii.uIt aca.i.'p au1s. turtune puur biiiiit er les déduins dAîîgelin
-l h ! bic.voilà ln elurens et le refus d ses parents

moment polur vou>îs,. P'Ilve un -Et si au lieu du. triomphe vous trouvez
--leureu..! .'rancis, rujp%îndi Il i.t ?

lo jeune homne ei soulriainLit dl'iuin -J'aurai,.auu moins,.lié mna cause à cell.
air inusit, je n'en sais rien. J'ai de ma patie

lissez v lo poE savoir.gli'oii lie ous ètes encore pluas heureux que je
peIt qualifier <ti. umment d'leu- ie cruynis.

reux 4;1o de nuihilluireux. quile lors -.1Ileureux
qu'il est passê. -Oui, pu isqua le malheur vous couronne

Oclilve IFeuillet (Ucllai.) à l'Lge où. les atres hommes ne comnen-
-Ah !-aurice, reprit tristement Emnile. ceit qpî'à bguyer la lgilue de i'amour-!

c'est bien mal d t ,ire part, de. vouiloir,-mu -Vous cunluissez dune mademoisello
cncher ainsi vos secrets ! Si vis veux. pleu- Aigeliie ? t

rent, c'est que votre cteur sui-ne ! et j'ai -J 'ai eu l'avanage de-lui parler une Ibis.
droit de coiabîuîre vos douleurs ! -Ah ! Et vous la jugez.. .

Muaurice ne repondlit poin i. -Dignie de v'ou !
-Ifuuisql vous ne voulez rienm'appren- -Merci ! merci ! minteinant l'avenir est

ul-e, continuit Emuile, je Vii vous <lire ce que i nous !
'uîi dvrinté. -Vous viuas trompez Maurice,. l'venir

Mhurice le reg;irla avee alendrissment. n'est qµ'à Vieu !
-Vos projés dle révolte cachent un but ; - m.ân pouvons en profiter, veux-je dire,

derrière le bruit, l'éclat et lia renommée, puisque nous avons, inmnteint, chacun
làperçois là solitiutle, Pisoleniviît et Poubli, une toile your.nous guider ! La vôtre o
En un .mot vous ambit'nmnez la gloire pour iinnut Miss Klural :liiuiett, et.la mieinme,.
posséd(!r 'Pmour I! Maurice ! vous uimeeut. A igeline iiBncoeur . Avec elles, nous .pu-.
Vous mie le cadiez.. . vous tout acconqdir!.

-Eh ! bien, oui, j'aiine-et viols êtes le Una triste svurire eileuris les lèvres d'E.
eul qui le sachiez! Teiez, vuici le portrait mile,.
le -elqle que raim.rne - V"us dciutez? reprit Maurice.

Emile reg.da le portraiti 'était. celui -Non j'espère ;. iis je suis trite imrce.
P.Angeline !......q.e ou enitrepreiez une lutte de géanta.

PcndAnt qui'Emnile seil4itit- satisfitiro sa qui uimnvîîera peut-ètr. la ruine de doux,
uriositi,, Muiirice,, de son ':ôSé, cherchait icumis !
1 lire sur la ligurft d'Eriile, quel, jugemxaet. -Je no vous.comprends poit.

'ami allait porter sur Paim'îante le son-imi. -Je veux parler de votre projet et nos
Emi.le demeura impassible ;: l'homme co. de votio but, non le votru amour mais de

vint stitue.. votre politique ; et songez que c'est pac:
-Eh ! bien, demanda Mourice, visible- celle-ci que vous parvenez à la pretnièro i.
hemt iquiet, ai-je bien trouvé - -Eh bien!
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-Avez vous songtÙ à toute la, grindeuîr l. .. G .. , è<'lseiller, au n6rne prix Monsieur le rédarteur,
do votre entreprise, à la responsubili. qu'l- q u'o-a it (e . le vendre une personnie d .I P rriez-vous me dire ce qu:e M. Uaby a
Te VOUs impose,- aux malheurs .qu'elle en- Monitréal." Piiunlion de fiîire en <'engaet que des
traie ? Permutez-moi-maintenant, M. le réhin- surveillants (füróinenr pour bâlir les quais?

-Oui. leur ie vou. demander lia raison pour la- Poiurriez-vous me dire iissi îoirurquoi il cn-
-Avez-vous réfléchi que tous ceux quelle on doit encourmaiIr vid,trie dhs lu- irge de peNîrence à <Phon les et braves

-qui seront fl plus en votre faveur, tant qu'il calités àtrangeres -de prétruce a cele de ouvriers [vres, uni t as dlu arua':de'urs qui
I'yiaura pour eux aucun danger, seront les sa propre lcalitó,en e fajlae t je v<.us fe- sont tVN eous !:es aimiiis c .itt s, !t rli

premiers à votus abandonner, à vous trahir, rai très obligé ? r raspiller 1s vile Par du ublbe,
vous combiattre et à vous. li rer ? Ju-rre. r/ip/n le boin Ilèceseire 'ur des quais

il n'y aura pour moi n rni la- [On ne dli ennurager Pituletrie étran- g ne requ rent que du bois brut

-ches ez-vous lc ! ère qIue quadii il y a impossibilitó v
-Éòèôuvez-1vonusg le croire ? riser 'lndu-I re indigène. Si M. P'. GiX i-

-Oui, vous qui jugez si bien les hommes, r n'eut p;s ete ron>nler; iut ila N Y OE C
e'mles ferez connalr i Rcomands pr l 1 d Ees lils trem ----r---r --
ous, que.puis-je craindrode leur lmrt ? ompatriot ; hm i.po.ktion i -

-Nous ne serons pas toujours .ensemble ,t m ig , a (lC ori
-Iélas ! non . et ivues me rappelez que devait acheter sm ciment, c'es-dr e si au - m <m de 10 eds de ha geur1u GO eîî~îl'î £îvu uneIiaI& u

e devrais être parti 1 1 P dune atre liusonne ne suurvit fodure iil le. u
ous me qiitez déjd.? . . Ciiit nécessaireau imi e prix. ,Alris la tae I obur ouit-

-Oui, je retourne à Muntrél déhentekse seule db conseiller eut (-té en btu ;n 70î -u
(A continuer.) , M.ais quand lao bcrnrtnîe b inîu!en.:Qrr

a-lîeti lU le t-i.it d- (N nei étai ISa I-

tOESPONDANCES illr mason de nd il I Ii à
--- lhrinir <l cinienlt aini'mun prix. . ia n- :.. ' - ~

nsmur le, édactenr vrea n, cieel -r, evait s'ether wa,;ris dc .
1sv Ir þþrf parvotre j aur-nal du mnui t que M. GIuvrp rî'eu- h I-

Mo it bre lermer le chitifileti dont est Conel, oi 1-rt t <tndf i eneîî r,î:1

ne co, udM. A lex. lDroule, raiu prY.f-rance à u:w lu sonne d'une .Irl de flDus ux .lh b i ens de Lon;eIPari
Stntaire m y nu b a d - d . n d mne on

â3tisse'de Qbîlr je n' ,urI pis peU toi. .l. Gauriau ii'i poini le sli en f..r-
(cir c'est bien .à, mii 'il iai n lI uf- iule, le dermandeLr des premiin our b

fée) de h'aviî tnr t tnerwuce ilppeulé devnt cimeniîrt comne pair tout autre l à1:.' U,
son tribunal à lui rendre colnm;te de TcTe [ T dUo DON :N I ER

il-m'accuse. prof~~~ti-lsirets tit indirerSs avec la r- A U U . F U oC G Al -* ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ IF i Yirti*r... <l-'i; ''i-ut,-*<( .'r-
Si je viens, M. 1I édlrterr, vous deman, LIon î.re-que .-le e--mentc d'Jjc le deed

der perm stin de lui rejpundre', e Wr'e..t uiîî- -R. . *
* ~înement i><ur +ui I rmar~er l'erriur de ses sup- -H E C.
ÇioS, car ce serait reeenuî-iî::r î < qu vous Mondeur le r-Iwar, . cr n s srr c-.

avez bien voulîî luire uh"j <'n Conenennîn J vois dVils votrej ra i couram

on éërit, mils je vn.uîtî'lement P: srer' quisi end..:osat di /l(/; ,

que ses inenrlus ne rIit s u toit . ,/c si./-Jhu-h qui s:e " ex [reen
frC ,<'tq ijti<f til a< u,<ihî' det l's ntre u avoir d .I u- s dus d (r-e

exécrtion, 'e suaurai loi faire donn r la r*'- ilo < i nuî ion, qe s-:11' deIî .

co rp ense qlui lui sura1 di(re. ! e m iii- iirn, ue moi de olui '.r qL I :[ is-

¿ùé rvor orepo&tO.b' m- plisteuri pour net luis d.rv ph;e b

seur Ce !J... e]3aptiste"1 qi la 1l:n ' e e '' O - . i' vre v u e . ,a N r; Iieu
tolur ! Ce d-rmer un. a î'r''u' elIire:<t. ,''s -" - . u:os ilr.a . mne u! .c.!e{ ~V
]l ne reste doei. plus à M. P. qu'à .r' i i de r.,I. / /n.i i :l *r a iu N mt i ,

gnèa edpt ut r regrtù r dte ie Pavllir pis a i i l>nneu:- le j;w: riî et nilrui a r :1iu

dit iutôt. ,C'eut té d'a mau x a<r Pire .:ic" Ui îI, notain, 1 !u rr un bCr:.
lui dis ne rien rnre - La aIrriere cr- . o> L<p.t:-r' i-r .ii or: r.A

r~'pî>(l~uiu Jii~T'iil .:Oi I <5uinulj ~'4 i~..[i iC.'i .~ < li'sU d&femeure aitucelle Nu j-rie

île lte itt, f q iul; hl'IIli il ite _tfraIUe
r0' c ette Jdah b in oq1i nut e alor leittîi -li reir .lir Ô. CrJi

aie 'elii gi est res:ulalb' et n'tian Mmr.ierrr le rlidartur,
e~utte alire eq e dais rtespril du lee-I . Pr,îen m i d 'hamn 'r r ' de .. \ L, Siorr.uu: , deot sain

teur. votre j''îi-nr au cap nl 'ai, psur- luryai harm. dans l- t eng brh t-

Votre elu. J î quoi il I'"t p: envers [ ornus de p- e rue lehuu pon me u50

!i k'SÀ. I3uorr. :ee, avec la ! '1(ni .pan:is

":I 4novmboi 1553. .Ply in"au ils in.mmqurer. b [cur devo'ir' ? B est aæsue:upratueIi a.. • a m n q t r- ils 1m-i n PU
-d; mari V<iIitSIiL'tri i ' i t 1 'týslî.tii , na- IIc. k~ tr i e 1;i'ibr a r

* - ~ Q'a4îr, l î~en 1 r ;1'3. <m lraî*. <u i:.l uitjrî pe l î,t .1 .. : <' à < leîf mardi Lo pri'le,(iiî.sii
óboe, naembe E59 inn ilmm puhlIe- qui pino' 111n,11t e e de einu hel par.on pa

'' u ditcs enltrt. tr"enho<îdran de. 'd. palice a canuiu-s lai Iuiuî fis t.2diÂ r~'e ue..Cîap *:juca v n
- ' s. (litre o .

? .'îc :lI··lg 5 praru dI;s -lo.'dernfier nu- liureaui lie l'a poilnt il..nu Q un _

' 'p p it Merpce ïlgiit .:veuît Atre strict' ;,n lu e. .pnîr.t le îiu - -
" 1! svait ( M. L ·· - ,. )J:îs e-.-lre iiu rnt egalenmtolît. . siT< ,11(Ih L

emnployé par la Corpurtonii eaut kornIia par J -ta. j''FpLrU


